
 l'enfant constitue un don precieux et que meme s'il possedait
 une dentition singuliere ou s'il parlait en crachant de l'or, sa dif
 ference devrait etre acceptee et representerait un signe de
 grande fortune. A ce titre, dans l'epilogue ou une fine analyse
 de la structure, du contenu et des significations des recits est
 elaboree par l'auteure, celle-ci signale : ?Ainsi par le truche
 ment d'histoires agreables a conter et a ecouter, la societe
 tente-t-elle de gerer les differences entre les individus, les
 inegalites sociales et economiques? (p. 249).

 Si, comme le specifie Jeannine Koubi, ces histoires sont
 agreables a conter et a ecouter, elles se revelent egalement
 fort agreables a lire. La double traduction, c'est-a-dire de la
 parole a l'ecriture puis de la langue toradja au frangais, est
 meticuleusement effectuee et nous permet de nous laisser
 transporter sans difflculte dans cet autre univers, de se retrou
 ver dans la situation de l'auditoire toradja afin d'y reconnaitre
 la performance des differents conteurs. Eauteure fait d'ailleurs
 preuve d'un grand respect face aux voix multiples de ceux-ci,
 presentant dans la plupart des cas plusieurs versions d'une
 meme histoire, exprimees par des conteurs de tous ages et
 offrant en annexe, en hommage aux conteurs disparus, leurs
 recits en langue vernaculaire. Si la thematique de l'enfant
 expose renvoie a une pluralite de paroles et de narrations, elle
 s'avere egalement, comme le specifie Koubi, susceptible de
 plusieurs lectures et de multiples interpretations, une diver
 site que l'auteure reussit a apprehender tant dans la presen
 tation des recits que dans l'analyse qui y est proposee.

 En fait, Jeannine Koubi nous presente dans son ouvrage
 un florilege de recits anciens qui pourraient eventuellement
 permettre d'entreprendre une etude comparative, mais qui,
 pour l'instant, permettent surtout d'apprecier, en silence bien
 sur comme il se doit dans la tradition toradja, la richesse des
 histoires d'enfants exposes qui sont racontees au crepuscule
 lors de veillees a l'ile de Sulawesi.

 Marcel Detienne (dir.) Qui veut prendre la parole ? (Le
 Genre humain, no. 40-41), Paris, Seuil, 2003, 433 pages.

 Recenseur: Eric Gagnon
 Universite Laval

 De l'antique royaume mesopotamien de Mari a la France revo
 lutionnaire, des communautes monastiques du Japon medie
 val aux assemblies secretes des Senoufo de la Cote d'lvoire,
 depuis longtemps et en de multiples endroits, des pratiques
 d'assemblee ont ete imaginees. ?Lieux d'egalite?, ou les
 hommes deliberent des affaires communes (commerce, diplo
 matic, guerre), ces assemblies ont semble a l'historien et hel
 leniste Marcel Detienne un excellent objet de comparaison
 pour comprendre la nature du politique. Une vingtaine d'an
 thropologues, d'historiens et de politologues ont ainsi ete
 reunis, chacun appele a decrire une pratique d'assemblee par
 ticuliere.

 La collection d'etudes qui en resulte est d'un grand inte
 ret. On y decouvre une diversite des modes d'assemblee, consi
 deres sous differents angles : le principe de representation
 des membres, le type d'accord recherche (generalement l'una
 nimite), l'ordre selon lequel est distribute la parole, ou encore
 la maniere dont le lieux et la forme de l'assemblee (cercle,

 hemicycle ou Maison commune) impose des contraintes de
 significations (egalite de la parole, recherche de l'interet gene
 ral, discussion argumentee ou moderation des passions). La
 premiere conclusion a laquelle conduit cet ensemble est le
 renoncement a une vision selon laquelle il y aurait une seule ori
 gine de l'assemblee democratique (la Grece), et que celle-ci
 s'est developpee de fagon lineaire, suivant une ligne d'evolution.
 Les lieux de debats dans un espace ouvert, ou Ton discute des
 questions communes, souvent en cherchant a faire abstrac
 tion des solidarites lignageres, de l'origine sociale et des inte
 rets prives des participants, ont existe a des epoques tres
 eloignees les unes des autres et dans des societes tres diverses,
 parfois sur de longues periodes, parfois brievement avant
 d'etre abolis par un pouvoir royal ou la conquete.

 Qu'ont en commun le mouvement communal en Italie entre
 les XIe et XIIIe siecles, les maisons d'assemblee des iles for

 mant aujourd'hui la republique de Kiribati dans le Pacifique,
 et le droit de reunion dans la nouvelle Afrique du Sud?
 Detienne parle d'? experiences de commencement?, d'expe
 riences du politique ?a la fois moins complexes et plus ouverts
 que des etats institutionnels developpes? (p. 15). Le mot com
 mencement est ambigue, plus intuitif que descriptif. Cer
 taines des assemblies decrites ont eu une longue vie. Si Ton
 veut parler d'emergence du politique comme activite distincte,
 l'assemblee temoigne autant de son institutionnalisation, que
 de son essor, le commencement ne pouvant etre confondu avec
 les origines. Plusieurs formes d'assemblee coincident avec une
 rupture importante de l'ordre social (la Revolution frangaise
 ou la formation d'une societe nouvelle par les serfs du Caucase
 fuyant l'esclavage seigneurial), mais c'est loin de toujours etre
 le cas. Le point commun semble plutot celui de la souverainete
 du groupe. Eintuition de Detienne me semble proche de l'hy
 pothese de Pierre Clastres : ces assemblies ont pour effet,
 sinon pour fonction, d'empecher l'accaparement du pouvoir
 par un seul ou par un groupe (une famille ou une classe). La
 maniere, par exemple, dont les cosaques signifient au chef, au
 moment de son election, qu'il est le serviteur de la commu
 naute et non l'inverse, ou la maniere dont les Ochollo, par des
 rites et dans les pratiques d'assemblee, rappellent aux digni
 taires leur subordination a la collectivite, renforcent cette
 hypothese. A contrario, la maniere dont les pouvoirs centraux
 cherchent a limiter ou abolir ces reunions est egalement signi
 ficatif. Le peuple n'est jamais docile pour le Prince, surtout
 lorsque reunit en assemblee. Mais toutes les experiences
 decrites ne temoignent pas, loin s'en faut, de la meme liberte
 et egalite des participants, ni du meme pouvoir de l'assem
 blee.

 Dans ces lieux d'egalite, emerge une certaine individualite.
 Celui qui parle se distingue souvent par sa maitrise de parole,
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 il se singularise, et acquiert une certaine autonomie par rap
 port au groupe. Longtemps T?individu? a pu ainsi emerger,
 mais a certains moments et dans certains lieux, dont ces assem
 blies, ou curieusement la discussion portait sur les questions
 communes! Mais ce n'est bien sur pas la citoyennete abstraite
 du sujet occidental, le sujet appele a se defaire de toutes ses
 appartenances, et a juger selon la Raison et sa conscience per
 sonnelle. Ces assemblees, on ne s'en surprendra pas, ont toutes
 pour fonction premiere de ?faire? la communaute, de mainte
 nir Tidentite et l'unite du groupe, de surmonter les divisions.
 Eassemblee ?suppose une veritable maitrise de la coordination
 sans hierarchies ecrit Yves Schemeil (p. 273): il faut faire se
 parler et s'accorder des parties differentes et divergentes.
 Eassemblee est d'abord une re-union, Texpose des questions
 d'interet commun, et c'est ce qui signifie en tout premier lieu
 Tegalite dans la parole : elle efface provisoirement les divi
 sions : les inegalites de richesses, de prestige ou de statut, et
 les solidarites familiales ou claniques. II y a rarement calcul des
 voix, on recherche le consensus et Tunanimite, quitte a pro
 longer Tassemblee des jours et des mois durant; vis-a-vis de
 l'exterieur il faut aussi se montrer unanime. C'est sans doute

 une particularite recente de la democratic occidentale d'ac
 cepter et de reconnaitre la division et le conflit, comme Ta bien
 vu Claude Lefort, de penser la societe comme divisee, et d'or
 ganiser Tassemblee et la parole autour de cette division, plu
 tot que de la refouler.

 Le comparatiste exigeant sera peut-etre decu: on ne sau
 rait parvenir ici a des resultats equivalents et aussi precis que
 ceux qui permettent la comparaison des systemes de parente
 ou de classification. La comparaison ici tentee repose sur une
 mise en parallele de plusieurs cas de figure, en prenant le plus
 possible en compte l'histoire ou l'organisation sociale du
 groupe. On ne s'en tient pas a une region ou une aire culturelle,
 et il manque encore aux chercheurs un langage commun ou des
 schemas precis de comparaison. De plus, la documentation est
 loin d'etre homogene et d'egale qualite ; on ne dispose que de
 quelques recits decrivant les assemblees de guerriers cosaques,
 alors que les archives des assemblees de la Revolution francaise
 sont nombreuses. Si l'intention comparative va de soi, puis

 qu'il qu'il n'y a pas de sciences sociales sans elle, l'objet n'est
 cependant pas evident. II s'agit, ecrit Detienne, de comparer
 des ?microconfigurations? en vue d'eclairer le politique, sur la
 base d'une categorie ?ni trop fortement classificatoire, ni de
 portee trop faible? (p. 419), le ?s'assemble?. La comparaison
 n'est done pas aisee, Tentreprise est audacieuse, peut-dtre
 meme deraisonnable, certainement inachevee.

 Mais determine a comparer I'incomparable, et d'ouvrir les
 frontieres disciplinaires, Detienne ne se laisse pas pour autant
 arreter. II n'en est pas a sa premiere tentative et il a deja
 publie plusieurs ouvrages collectifs comparatistes tout aussi
 suggestifs et interessants que celui-ci (dont celui portant sur
 la ?langue des dieux?, prenant d'ailleurs la forme d'un dia
 logue entre cinq chercheurs travaillant sur des epoques et des
 aires geographiques eloignees (Detienne et Hamonic, 1995). II
 ne s'agit pas, precise-t-il, de degager des lois generates, mais

 d'?experimenter et construire des comparables (...) aller et
 venir entre les societes observees en ce volume et d'autres qui
 viendront affiner le questionnement, modifier des perspec
 tives, decouvrir de nouvelles articulations entre les elements
 composant des configurations, ou d'autres composants qui
 enrichiront la lecture comparative de ce premier cercle.?
 (p. 428). En somme, faire de la science sociale?ou ce qu'elle
 devrait etre. Entreprise incertaine certes, mais stimulante.
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 Ce livre reprend les textes d'un colloque intitule ?La trans
 formation des systemes de sante et de services sociaux et le
 mouvement pour la sante des femmes: enjeux contemporains,
 resistances et pratiques novatrices?, qui s'est tenu a Quebec
 en 2002. Compose de trois parties et douze chapitres, il conclut
 par un texte de Lamoureux. Chacune des trois parties est
 introduite par Manon Boulianne alors que l'ensemble Test par
 Francine Saillant. Ces precisions pour souligner le travail d'edi
 tion et de synthese realise par les deux editrices.

 La premiere partie sur ?La mondialisation et la mar
 chandisation de la sante : des tendances fortes qui debordent
 les cadres nationaux? indique que les reformes de la sante
 touchent aussi bien le Quebec et les autres pays developpes que
 les pays dits en developpement. Trois aspects sont particulie
 rement notables. (1) On parle beaucoup de deconcentrer les
 systemes sanitaires. Neanmoins, des sommes enormes sont
 investies dans des systemes de sante hyper specialises, comme
 les mega hopitaux, alors que les communautes ne regoivent
 que des montants modestes. (2) La deinstitutionnalisation a des
 consequences plus fortes pour les femmes que pour les
 hommes, du fait que Tidentite relationnelle de celles-ci. (3) Le
 mouvement pour la sante des femmes avait fortement critique
 le modele bio-medical, critique qui a disparu face a Turgence
 de la defense contre le neo-liberalisme. Pourtant, le nouveau

 systeme met en avant un ideal de mode operationnel-deci
 sionnel dont Tefficacite est tournee vers le systeme et non vers
 Tindividu.

 Selon Marie France Labrecque, les reformes au Sud ont
 d'ailleurs servi de laboratoire de notre futur. EEtat interna

 tional, c'est-a-dire un ensemble hegemonique forme d'agences
 d?territorialisees, intervient maintenant dans les anciens
 domaines reserves des Etats, ce qui se traduit par une dimi
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